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La Tribune – 10 avril 2025 

Lyon 2e. Les travaux pour apporter fraîcheur et ombrage à la place Bellecour 
ont débuté 
Julia Paret - 10 avril 2025 

   

Pas de végétalisation au sens stricte mais des tentures seront installées place Bellecour pour apporter 
fraîcheur et ombrage cet été. Coût total des opérations : 1,5 million d'euros. 

 
Tissage urbain @Tristan Architecture @AIA Life Designers 

Les travaux liés au projet « Tissage urbain » présenté par le groupement constitué de l’artiste Romain 
Froquet, le cabinet Tristan Architecture et AIA Life Designers, ont débuté ce lundi 7 avril place Bellecour. 

Bien que présenté à l’origine comme un projet de végétalisation de la place, aucun arbre nouveau ne sera 
planté dans le périmètre. Les contraintes liées au parking sous-terrain, au métro et au respect des 
préconisations architecturales dans le périmètre Unesco ont en effet limité les promesses de la Ville. 

À la place, l’œuvre temporaire « Tissage urbain », destinée à rester 5 ans en attendant un projet plus 
pérenne, prévoit 1500 m2 de voiles placées à 5 mètres de hauteur afin d’apporter un peu d’ombre à la 
place très minérale du 2e arrondissement. L’installation sera en béton bas-carbone et bois du Massif 
Central. 

Un projet d’aménagement qui est loin de faire l’unanimité. Peu après sa présentation fin novembre, le 
maire LR du 2e arrondissement, Pierre Oliver, a organisé une réunion publique qui a réuni près de 150 
personnes. Loin d’apaiser les administrés réticents au projet, il n’a pas hésité à souffler sur les braises. 

Si la place Bellecour ne va certes pas drastiquement changer de visage, à partir du mois de juillet, elle 
devrait néanmoins être plus agréable et ombragée. Des espaces de repos, bancs, tables, devraient être 
installés sous les toiles tendues afin de créer de nouveaux points de rencontres pour le public. 

 

  



Le Progrès – mardi 8 avril 2025 

 

Lyon. "Trop de tags" : sous pression face à l'explosion du 
phénomène, une opération nettoyage lancée 

La Ville de Lyon a lancé une opération de nettoyage des tags sur les quais de Saône. Elle est 
désormais compétente pour les effacer sur les rives du Rhône et de la Saône. 



 Cet article est réservé aux abonnés 

 

Des tags effacés sur les quais de Saône dans le 9e arrondissement de Lyon, lundi 7 avril 
2025. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

Par Nicolas ZaugraPublié le 7 avr. 2025 à 12h06 

« Les tageurs donnent une image déplorable de la ville (…) Nous attendons de votre part 
d’arrêter de faire subir à tous ces tags qui ne sont pas appréciés » : les élus écologistes de la 
Ville de Lyon estiment qu’il y a trop de tags et ont démarré ce lundi 7 avril 2025 une nouvelle 
opération de nettoyage sur les quais de Saône dans le 9e arrondissement. L’occasion pour la 
municipalité, régulièrement critiquée sur le sujet, d’annoncer la reprise en main de la 
compétence du nettoyage des quais de Saône et du Rhône. 

La Ville de Lyon désormais compétente pour les quais de Saône et du 
Rhône 

La Ville de Lyon est désormais chargée de la propreté de la rive droite du Rhône et des deux 
rives de la Saône. La Métropole et la municipalité ont passé une convention votée en décembre 
dernier. « La Ville ne laissera pas faire », assure Mohamed Chihi, adjoint au maire à la 
Sécurité.  

L’année dernière, « nous avons compté 9 000 interventions dans la ville dans les neuf 
arrondissements pour effacer des graffitis, ce qui représente 270 000 m² traités », assure 
l’adjoint, affirmant que la collectivité agit malgré les critiques d’opposants et d’habitants. Depuis 



le début du mandat, les écologistes sont pris pour cible. « Trop laxistes », « laisser-faire », 
dénoncent certains élus. 

 
Un agent effaçant des tags quai Hippolyte Jaÿr dans le 9e arrondissement de Lyon. (©Nicolas 
Zaugra/ actu Lyon) 

« On n’était pas forcément assez rapides et efficaces » 
Cette convention va permettre d'avoir un interlocuteur unique sur les tags (ce qui n'était pas le 
cas avant, la Ville étant chargé de l'essentiel des bâtiments, la Métropole des rives du Rhône et 
de la Saône). Cela va nous permettre de gagner en efficacité et de faire des économies. Il n'y a 
qu'une société qui a contracté avec la Ville (TV Net) qui effacera les tags. Cela revient à trois 
fois moins cher. Cependant, la Métropole va quand même engager 400 000 euros sur la 
propreté des quais. 
Isabelle Petiot, Vice-présidente de la Métropole de Lyon en charge de la propreté 

« On s’est rendu compte qu’on n’était pas forcément assez rapides et efficaces. Ce n’est pas la 
première fois qu’on parle des tags. On est souvent attaqués là-dessus mais c’est facile, on a 
mis plus de moyens, une équipe de surveillance quotidienne », poursuit la vice-présidente Les 
Ecologistes. 

« Le message de fermeté est là depuis le début » 

Mohamed Chihi assure que la mairie est assez ferme sur le sujet. « Le message de fermeté est 
là depuis le début. On porte plainte systématiquement. S’il faut aller plus loin en termes de 



communication, on le fera. Mon message de fermeté sur les tags est d’appeler les tagueurs à la 
responsabilité », affirme l’adjoint au maire. 

 
Mohamed Chihi, adjoint au maire en charge de la Sécurité. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

Mais concrètement, en matière de résultats, c’est plutôt maigre avec « moins d’une dizaine » de 
condamnations en 2024 pour des tagueurs pris en flagrant délit. Il y a plusieurs semaines, des 
tagueurs avaient été interpellés en pleine action alors qu’ils s’en prenaient à l’hôtel de ville 
place des Terreaux.  

« Notre priorité est d’effacer les tags antisémites, xénophobes, racistes et haineux. Ils sont 
systématiquement enlevés, y compris sur les façades privées », martèle Mohamed Chihi. 
Malgré tout, il est encore possible d’observer des dizaines ou plus de tags injurieux anti-police 
par exemple. 

Les effacements de tags vont se poursuivre ces prochains jours sur les quais du Rhône et de 
Saône, assure la Ville. Sur la place Bellecour, la Métropole va utiliser un dispositif anti-tags sur 
la statue de Louis XIV régulièrement ciblée. Elle n’installera pas de grille et le monument restera 
accessible.  

  



Lyon Mag – Dimanche 6 avril 2025 

Place Bellecour à Lyon : la Métropole mise sur un revêtement anti-tags pour la statue de Louis XIV 

 

Après de nombreux tags, la Métropole de Lyon a abandonné l’idée de barrières autour de la statue 
de Louis XIV. Un revêtement anti-graffiti, discret, mais coûteux, vient d’être posé. 

La statue équestre de Louis XIV, au centre de la place Bellecour, n’échappera plus aussi facilement aux 
dégradations. Régulièrement cible de tags — notamment la récente inscription "Homme, descends de ton 
cheval " en mars dernier —, l’œuvre a été au cœur d’une réflexion menée par la Ville de Lyon et la 
Métropole sur sa protection. 

Alors que l’installation de barrières ou de vitres avait été envisagée, la collectivité a finalement écarté cette 
solution, préférant maintenir l’accessibilité au monument. Le choix s’est porté sur un revêtement 
préventif, transparent, qui empêche la peinture de s’incruster dans la pierre du socle. Une fois tagué, il est 
retiré et remplacé. 

Le dispositif a déjà été installé. Mais cette méthode a un coût : environ 3 500 euros par intervention de 
nettoyage. La Métropole de Lyon précise qu'un budget spécifique sera dédié à ces opérations, sans précision 
chiffrée à ce stade. 

 



  



Actu.Lyon – 5 avril 2025 

Ces immeubles à l'abandon depuis 10 ans : 
l'achat raté du Qatar qui pollue la ville 

Rachetés par la famille princière du Qatar il y a environ 10 ans, des immeubles ainsi qu'un 
ancien cinéma Pathé sont toujours désaffectés en Presqu'île de Lyon. Nous avons enquêté. 

 

Dans la rue Thomassin, à Lyon, plusieurs immeubles sont à l’abandon. (©Ludivine Caporal/actu 
Lyon) 

Par Ludivine CaporalPublié le 5 avr. 2025 à 6h44 

Une verrue dans le paysage et un sacré gâchis de logements et de commerces. 
La rue Thomassin, dans le 2e arrondissement de Lyon, semble condamnée à garder une 
grande partie de ses immeubles désaffectés entre les numéros 14 et 24. 
Depuis de nombreuses années et surtout la fermeture du cinéma Pathé Cordeliers en février 
2016, dernier lieu vivant de ce lot d’immeubles, l’endroit s’est comme figé. Seules les façades 
se sont lentement dégradées, signe d’un abandon total du bâti pourtant idéalement situé. 

Propriétés d’une riche famille du Qatar 

Selon nos informations exclusives, ces immeubles ainsi que l’ancien cinéma avaient été 
rachetés à ANF immobilier par une société parisienne appelée «ௗFrench Properties 



Managementௗ», qui n’est autre qu’un fonds d’investissement dédié aux acquisitions 
immobilières de… l’ancien émir du Qatar, Hamad Ben Khalifa Al-Thani. 

En d’autres termes, l’ensemble de ces bâtiments sont aujourd’hui, et depuis au moins plusieurs 
années, la propriété de la famille régnante qatarie, l’une des plus riches du monde. Mais pour 
quelles raisons a-t-elle racheté ce lot et pourquoi l’avoir laissé pourrirௗ? 

 
Le cinéma Pathé Cordeliers est resté ouvert de 2008 à 2016. (©Capture d’écran Google Street View) 



 

Neuf ans plus tard, rien n’a bougé. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

 



Plus loin, au numéro 14 et 16 de la rue, une affiche de chantier datant de 2012 lorsqu’il y avait 
l’ancien propriétaire, ANF immobilier, est même encore visible. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

Un projet d’extension du Printemps qui n’a pas abouti 

Selon nos informations, le projet initial était en fait d’agrandir le magasin Printemps, lui aussi 
propriété des Qataris et situé au bout de la rue Thomassin, en s’assurant le rachat des 
bâtiments voisins, mais aussi de recréer des commerces et des bureaux. 

Si les propriétaires possédant les logements du numéro 26, soit l’immeuble situé pile à côté du 
Printemps, sont les seuls à avoir refusé de vendre à la famille princière, cela ne l’a pas 
empêchée d’imaginer tout de même son grand projet. Elle a présenté un plan des futurs travaux 
aux Architectes des bâtiments de France et à la mairie de Lyon lors de plusieurs réunions entre 
2021 et 2023. 

 
Les voisins directs du magasin Printemps ont refusé de vendre aux Qataris. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

«ௗPlus de son et plus d’image du propriétaire depuis mi 2023ௗ» 

Mais, depuis, l’ancien émir du Qatar semble tout simplement avoir renoncé à faire quoi que ce 
soit des murs qu’il possède et n’est ainsi jamais allé jusqu’au dépôt de permis de construire. 

On n'a plus de son et plus d'image du propriétaire depuis mi-2023. Il a cessé toute 
communication avec nous sans que l'on sache réellement pourquoi. Étant donné que nous 
sommes dans une zone patrimoniale, et parce qu'on n'accorde pas de traitement de faveur, on 



lui a mis sur un plateau toutes les règles à respecter, ce qui a eu l'air de moins l'intéresser. Mais 
c'est un scandale qu'il laisse cet endroit vide ! 
Raphaël MichaudAdjoint à l'urbanisme à la Ville de Lyon 
 

À qui la faute ? 

Interrogé à ce sujet, Pierre Oliver, maire LR du 2e arrondissement de Lyon qui avait participé à 
l’une des premières réunions entre le fonds d’investissement et la Ville, remet la faute sur la 
majorité écologiste en assurant que celle-ci aurait voulu «ௗimposerௗ» la plantation d’un 
arbre sur un tènement, ce qui n’aurait pas plu au propriétaire. 

« Ça ne s’est absolument pas passé comme ça », se défend Raphaël Michaud. « Cette 
plantation d’arbre fait partie de l’avis des Architectes des bâtiments de France et celui-ci doit 
être strictement suivi, nous n’imposons rien. De plus, le propriétaire ne nous a jamais 
mentionné ce point précis comme étant un problème », balaie l’élu. 

Une possible réquisition de l’Étatௗ? 

Si le projet semble donc au point mort, l’option de vendre à un autre propriétaire ne semble pas 
pour autant sur la table, empêchant la création de nombreux logements et commerces. De 
temps à autre, un agent de sécurité est d’ailleurs mandaté pour garder un œil sur le lieu privé et 
s’assurer que personne ne pénètre à l’intérieur. 

C’est pourquoi la Ville a fini par suggérer une réquisition de l’État. 

«ௗNous avons envoyé le dossier à la préfecture du Rhône pour qu’elle envisage de 
réquisitionner ces biens qui se situent en zone tendue. C’est dommage si ça devait se passer 
comme ça, mais nous n’avons pas d’autres choix pour le momentௗ», conclut Raphaël Michaud. 

Odeurs, nuisibles… 

Il faut dire que la situation dure maintenant depuis trop longtemps et cause également d’autres 
soucis. 

«ௗÇa pue, il y a souvent des odeurs qui s’échappent de l’immeuble. Il y a des souris, des 
rats, des gens qui squattent un peu… C’est vraiment dommage pour la ville et les touristesௗ», 
commente Antonio Morreale, dont le célèbre restaurant italien donne sur ces bâtiments 
abandonnés. 



 
La terrasse du restaurant italien Antonio e Marco donne sur les bâtiments 
abandonnés. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

«ௗJ’ai installé ma terrasse devant et j’essaie d’y mettre un peu de vie, j’ai rajouté des fleurs, je 
nettoie le sol… Heureusement que j’ai des clients plutôt jeunes qui s’intéressent davantage à la 
qualité de la nourriture qu’au cadre, mais c’est sûr qu’une certaine clientèle ne s’installe pas 
dehors. J’ai déjà eu des réflexionsௗ», poursuit le restaurateur. 

Contactée par notre rédaction, la société «ௗFrench Properties Managementௗ» n’a pas souhaité 
communiquer à ce sujet et se refuse à tout commentaire. 

 

  



Le Progrès - samedi 5 avril 2025 

 

 

 

 

 



 

  



Lyon Mag – dimanche 6 avril 2025 

Radar à 30 km/h, fin du couloir bus-vélo, stationnement supprimé en catimini :  
à Lyon, le quai Tilsitt se transforme 

 

C’est à l’occasion d’une réunion publique organisée le jeudi 3 avril que la Ville et la Métropole ont 
détaillé le futur visage des quais Tilsitt et Maréchal Joffre. 
Les quais Tilsitt et Maréchal Joffre (Lyon 2e) s’apprêtent à changer de visage. L’axe, parmi les plus 
accidentogènes de la Métropole de Lyon, sera prochainement équipé d’un radar pour faire respecter la 
limitation à 30 km/h. Une première en ville. Installé dans un premier temps sous forme mobile à hauteur de 
la rue Franklin, ce radar visera à réduire la vitesse sur cet itinéraire étroit et très fréquenté. 
Pour rappel, c'est sur ces quais qu’Iris et Warren ont trouvé la mort dans un accident qui avait bouleversé 
les habitants et alimenté les critiques sur l’aménagement en place. 
Autre changement majeur : la suppression du couloir partagé bus-vélo, longtemps critiqué pour sa 
dangerosité. La Métropole annonce la fin de cette cohabitation forcée, avec la mise en place d’espaces 
différenciés pour les bus, les cyclistes, les piétons et les automobilistes. Ce revirement marque un tournant 
pour l’exécutif écologiste, qui revient sur un aménagement emblématique de sa politique des mobilités. 
Le réaménagement, qui s’étendra sur 800 mètres entre la rue Saint-Exupéry et la place Gensoul, prévoit 
également quatre plateaux surélevés, de nouveaux passages piétons et des trottoirs élargis. 
 
Un défaut d’information 
Mais ces annonces ont aussi braqué les habitants du secteur du pont Bonaparte. Lors de cette réunion 
publique de présentation, plusieurs riverains ont appris la suppression d’une vingtaine de places de 
stationnement, disparues au fil du chantier en cours, sans communication officielle. Des places sacrifiées 
dans le cadre de l’aménagement du futur pôle bus Bellecour Ouest. 



Embarrassés, les élus ont reconnu un défaut d’information, tout en assumant cette réduction liée à 
l’élargissement des trottoirs et aux besoins en rotation des lignes C20, C20E et 40. Une réponse qui n’a pas 
convaincu les résidents, certains réclamants des compensations sur le stationnement résidentiel. En vain. 
Les riverains concernés ont été invités à se tourner vers les parkings souterrains —notamment celui de la 
place Bellecour — où des tarifs résidentiels sont proposés… mais à des montants bien plus élevés. 
L'Association pour le Développement de la Presqu'île de Lyon (ADPL) juge ce procédé "scandaleux". Selon 
eux : "La Ville de Lyon & Métropole viennent de jeter à la poubelle tout le travail effectué par les CIL, Conseil de 
quartier & ADPL. C'est volontairement qu’aucune information n'a été transmise aux riverains pour éviter une 
réaction vive avant le début des travaux".  
Les travaux sur la deuxième portion du quai Tilsitt débuteront mi-juin 2025 et s’étaleront jusqu’en janvier 
2026, sans coupure totale de la circulation. Le chantier se déroulera en trois phases, de façade à quai, avec 
maintien de l’accès aux immeubles et installation de quais provisoires TCL 

 

Le Progrès – mercredi 9 avril 2025 

 



 



 

   

La rédaction de Tribune de Lyon guette les ouvertures et fermetures de restaurants à Lyon. Voici la sélection d'avril 2025. 

 

© Emma Ressegaire / © Instagram Copains comme Canard / © Instagram Gaheca 



Ils ouvrent 

Lyon 2e. L’Apérothèque 
Au 20 rue Bellecordière, le long du Grand Hôtel-Dieu va ouvrir une nouvelle adresse pensée par 
Lionel Selman, le fondateur du restaurant libanais Adonys : L’Apérothèque, encyclopédie de la 
convivialité. 

Lyon 2e. Woko 
Beau et Bun, le concept vietnamien du groupe lyonnais Woko, n’est plus. Il est remplacé à 
nouveau par l’enseigne Woko, un concept de street food asiatique, à son adresse de la rue de la 
République, ainsi que dans le centre commercial de Confluence. 

Lyon 2e. Teneo 
Au 39 rue Sainte-Hélène a ouvert le mercredi 9 avril Teneo, un bar-restaurant porté par Edgar 
Comte. 

Lyon 2e. Copain comme Canard 
À deux pas du palais de la Bourse, au 37 rue de la Bourse, va ouvrir prochainement une deuxième 
adresse Copain comme Canard, à la place du restaurant Le Hall de la Bourse. 

Lyon 2e. Gaheca 
Une nouvelle table vient d’ouvrir au 3 rue de Fleurieu : Gaheca. Elle remplace le restaurant La 
Poissonnerie, ouverte par le chef Thomas Ponson (des établissements Thomas, Café Thomas, 
La Réserve et Bouchon Thomas). 

Lyon 2e. La Cuisine de Moudery 
Après un démarrage à La Commune, puis l’ouverture d’un premier restaurant à Villeurbanne (rue 
Bellecombe), La Cuisine de Moudery, dédiée à la street food sénégalaise, emménage aux 
Cordeliers, à la place du restaurant Piada, au 17 rue Gentil. 
 

 

 

Voici maintenant comme chaque semaine ou nouvel article extrait de la revue du CIL 
Presqu’île de 1992-1993, avec comme à chaque fois un petit clin d’œil à l’actualité… 

Bonne lecture ! 

  



 



                





 


